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La prospective de l’agriculture du bassin de la Seine et du système agri-alimentaire dans lequel elle s’inscrit 
se situe à la croisée de nombreux champs de force. D’un côté la concentration et la déterritorialisation des 
systèmes alimentaires s’affirme comme une tendance lourde. De l’autre, l’injonction donnée aux systèmes 
alimentaires de rendre des comptes (« accountability ») sur une durabilité environnementale s’exprime 
également comme un autre déterminant, aux conséquences majeures mais plus ouvertes. Enfin, les attentes 

en termes d’aménités territoriales associées à l’agriculture sont une composante plus diffuse d’une 
prospective du système agri-alimentaire, mais néanmoins à l’œuvre dans les dynamiques actuelles. La 
capacité d’intégrer des performances environnementales dans des évolutions à long terme des systèmes agri-
alimentaires du bassin Seine-Normandie est la question centrale de notre recherche prospective. Quel 

système d’acteurs, organisé autour de quelle logique, serait susceptible d’influencer l’évolution du système 
agri-alimentaire du bassin vers une qualité de l’eau et des milieux répondant aux attentes sociales dans ce 

domaine ? Comment peut-on même caractériser ces attentes ? Et comment peuvent-elles être reliées aux 

impacts environnementaux des systèmes agricoles ? 

L’avenir des systèmes agri-alimentaires du bassin peut alors s’interpréter comme résultant d’un système 
d’acteurs appartenant à diverses sphères, avec des logiques propres embrassant des niveaux allant du micro-

local au global : (i) celle des filières alimentaires, (ii) celle des consommateurs et citoyens impliqués à 

différents niveaux d’influence et (iii) celle des acteurs impliqués dans la régulation de la rencontre offre-

demande en matière d’alimentation et de territoires. Le jeu de ce système largement construit et négocié 
s’inscrit dans un champ des possibles qui oscille entre une logique de « commodification » de toute la chaîne 

alimentaire (production de masse de produits standards) et diverses formes d’hybridation (à comprendre 
comme la capacité des systèmes alimentaires à intégrer en les modifiant les attentes sociales fondées sur leur 

critique), conduisant à une multiplication des démarches de certification. En l’état actuel des logiques à 
l’œuvre, malgré les promesses qu’elles laissent entrevoir, ces hybridations n’apparaissent pas susceptibles de 
promouvoir des systèmes agricoles compatibles avec une gestion satisfaisante de l’eau et des milieux 
aquatiques à l’échelle du bassin. Des scénarios plus ambitieux pour l’eau — dans lesquels la place des 

prairies permanentes semble incontournable — doivent alors questionner les logiques d’hybridation et mettre 
une exigence de résultats environnementaux au cœur des systèmes de régulation. 
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